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On essaye, on tâtonne, on tente, nous verrons bien, peut-être
que ce @mag permettra un socle commun pour parler des
diversités de notre profession, un espace de paroles et
d‘échanges entre professionnels art-thérapeutes, un outil de
vulgarisation ou de clarification et surtout une grande fenêtre
pour le grand public, une source d‘information et de
propositions, bref nous vous laissons découvrir ce numéro 1 !

Ce @mag bimestriel doit être collaboratif. Je tiens à remercier
chaleureusement les premiers contributeurs et sachez que
vous avez la possibilité de venir enrichir ce @mag pour qu‘il
puisse se développer... il est d‘abord fait pour ça, rendre
compte de la richesse, de l‘apport et la beauté de notre
profession pour prendre soin.

Bonne lecture !

Dialogue

+ loin

L’Edito

par Arnaud Ginions
fondateur du @mag

Art-thérapeute
Clown-thérapeute
Art soignant Neztoiles
En libéral
Formateur et artiste clown
Animateur atelier philo SEVE
Saône et Loire (71)
Certifié à Schème (Lyon) en 2018

Le commenc               ement 

Retrouvez le numéro 2 en avril 2024 sur
 https://aginions.wixsite.com/art-therapie-le-mag
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INTERVIEW
Témoignage d’une art-thérapeute 

Nous avons interviewé Valérie Bracchi, art-
thérapeute en danse/tango et photographie à
Marseille. Intervenante en libéral en cabinet et en
tant qu’art-thérapeute dans différents établissements
aux alentours de Marseille, elle a aussi été salariée
dans des établissements publics psychiatriques et en
géronto-psy. Formée à l’IRFAT.
L’art-thérapie en EHPAD est de
 plus en plus souvent proposé
 aux résidents des structures
 pour personnes âgées. 
L’intervention dans ces 
établissements a des particularités à
connaître tant pour la structure que pour l’art-
thérapeute souhaitant y travailler.

AT@M : Depuis combien de temps travaillez-vous
en EHPAD ? et qu’est-ce qui a motivé votre 
choix ? 
Valérie Bracchi : J’ai toujours travaillé avec des
personnes âgées, et ce même pendant mes études
d’art-thérapie. Ne voulant pas rester sans emploi
pendant mes études, j’ai choisi d’accepter un poste
d’animateur dans un EHPAD où un art-thérapeute et
un musicothérapeute intervenaient. Cela n’a pas
duré : le cumul job à plein temps et cursus d’art-
thérapie était très difficile et je n’étais pas encore
suffisamment formé dans l’accompagnement des
personnes pour ne pas m’épuiser. Cependant j’ai
apprécié la rencontre avec les personnes âgées. J’ai
aussi pu constater qu’il y avait beaucoup à y faire et
que les attentes des personnes impliquées étaient
parfois antinomiques. 

AT@M : De quelles attentes parlez-vous ? 
Valérie Bracchi : En tant qu’art-thérapeute en
EHPAD, il faut répondre à des demandes
nombreuses et parfois antinomiques. La direction de
l’EHPAD a des enjeux financiers et commerciaux, les
familles se débattent avec leurs problématiques
affectives, le personnel est parfois en souffrance à
cause d’un manque d’effectif, de formation et de
reconnaissance. Et les résidents ont parfois peu de
demandes, peu d’envies, peu d’attentes.

AT@M : La demande principale n’est-elle pas
celle du résident ? 
Valérie Bracchi : Bien évidemment en premier lieu.
La demande ou peut-être la non-demande à prendre
en compte est celle des résidents. C’est vers cela
qu’est tourné notre travail d’accompagnement en art-
thérapie. Et cependant vous ne pouvez ignorer les
autres et notamment celle du personnel avec lequel
vous collaborez. 

AT@M : Vous avez employé le terme de “non-
demande”. Pouvez-vous nous expliquer ? 
Valérie Bracchi : en tant qu’art-thérapeute, je me
considère comme soignant au même titre qu’un.e
ergothérapeute, un.e psychomotricien.ne et un.e
psychologue. Lorsque la personne âgée qui participe
à vos ateliers, que vous accompagnez, n’est pas en
demande express de soin, comment faire pour
l’accompagner et comment faire reconnaitre son
propre travail art-thérapeutique, notamment par
rapport à de l’animation. Cela demande une vraie
réflexion autour de ce qu’est le soin en EHPAD, et
plus personnellement dans sa propre pratique art-
thérapeutique.

AT@M : Avez-vous un début de réponses à
fournir à nos lecteurs ? 
Valérie Bracchi : J’ai beaucoup travaillé à expliquer
l’art-thérapie dans l’EHPAD dans lequel j’ai été
employé. Cela m’a conduit à parler de mouvement :
l’art-thérapie tente de faire exprimer un inconscient,
d’un mouvement de l’intérieur (intrapsychique) vers
l’extérieur. Ainsi j’aborde mes ateliers d’art-thérapie
comme des moments de rencontre singulière avec
chacun, dans l’instant et le moment présent : je
propose et surtout n’attend rien. La mise en
mouvement par l’acte de créer avec des personnes
âgées n’est pas toujours au rendez-vous. Le plus
difficile dans l’art-thérapie en EHPAD est d’accepter
le rien.

AT@M : Merci Valérie pour ce témoignage.

L’art-thérapie en
EHPAD : 

une forme

d’accompagnement

spécifique ? 

N°1 février 2024    2



outil
En 2018, j’ai complété ma formation d’art-
thérapeute par le cursus Neztoiles fondé par
Sandra Meunier. J’étais déjà clown mais par ces
deux formations, j’ai pu approfondir le médium
clown spécifiquement pour l’accompagnement
thérapeutique. 

Pourquoi le clown est il un formidable outil dans un
accompagnement thérapeutique ?
Parce qu'il a en lui plusieurs atouts par le simple
geste de poser un nez rouge sur son visage. 

il décentre et dédouble (clown/acteur)
il est le présent dans sa liberté d'être
il a ses racines archaïques
il se fout de tout mais sérieusement
il a le mot mais aussi le geste, la voix, le corps,
la posture
il vit d'émotion mais de façon plurielel et sans
attachement
il est rire mais aussi poésie
il danse avec la joie et la tristesse en toute
beauté, il danse avec sa souffrance et son
bonheur
il ose pleinement la vie
il croit en lui-même dans sa chute
il joue dans nos failles pour les mettre en
lumière
il rejoint dans notre différence l'humanité entière
il n'est que relation
il est dialogue entre ce qu'il est dans sa liberté
et ce que nous sommes comme être de la
pensée

Mais quel est son cadre ?
Dans un espace de clown-thérapie, c'est déjà de ne
pas le confondre avec d'autres espaces qu'offre la
grande famille des clowns; entre formation Théâtre 

Clown et/est
thérapie

Alors quel est le cadre défini pour la clown-thérapie ?
Je dirais tout d'abord un petit nombre de participants
entre 1 à 4 me parait juste pour être pleinement dans
l'accompagnement thérapeutique.
Ensuite le cadre extrêmement confidentiel,
sécurisant, contenant et de confiance est
indispensable. Les effets sur le patient peuvent
parfois être très impactants dans l’instant présent.
Pour finir, l’importance de notre posture "thérapeute"
avec les enjeux du lien relationnel et des effets de
transfert et contre transfert avec une incitation à la
relecture de sa posture au sein d'une analyse de
pratique professionnelle. Le clown joue dans la
profondeur de notre être, de notre corps, de notre
âme. L’art-thérapeute clown doit en être conscient
pour soi.

Il est donc important quand un outil a un vaste
champ d’expression, de bien identifier son entrée
dans la sphère thérapeutique. Et concrètement,
comment cela se passe-t-il ? Là aussi il convient
d’appréhender les divers dispositifs pouvant être mis
en place, aussi bien en institution qu’en
accompagnement individuel ou en petit collectif.
L’occasion peut-être de vous en reparler dans un
prochain @mag ?

“Le Clown joue
dans nos failles
pour les mettre

en lumière”

Art-thérapeute
Clown-thérapeute
Art soignant Neztoiles
En libéral
formateur et artiste clown
Animateur atelier philo SEVE
Saône et Loire (71)
Certifié à Schème (Lyon) en 2018

par Arnaud Ginions

et développement personnel. Bien entendu des
interactions se jouent mais il est primordial de bien
définir le cadre de son action.

Pourquoi ? Parce que le processus, les intentions, le
positionnement ne sont pas les mêmes pour l’art-
thérapeute et pour le participant/patient.
Parce que le participant doit savoir là où il s'engage
et l'engagement c'est déjà précieux.
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LA DOUBLE
PAGE

En ces temps troublés inondés par les fake-news, où
nous passons des heures derrière nos écrans,
j’accueille de plus en plus d’inquiétudes dans mes
séances, par des personnes qui cherchent des
repères. Plusieurs d’entre elles, dans les semaines
qui viennent de passer, m’ont parlé de la « réalité » :
des parents qui l’opposent au virtuel et désespèrent
pour leurs ados collés aux écrans qui « fuient la
réalité », d’autres qui fustigent notre vie artificielle et
souhaitent un retour à la réalité de la nature. L’art
thérapie, avec la place donnée aux matériaux, aux
sens peut-elle répondre à cet appel à la réalité !?
Mais de manière plus subtile, on peut aussi se
questionner sur la définition de la réalité et de la
demande.

La réalité existe !

On commence par se rassurer : la réalité existe, c’est
le monde extérieur ! Ouf ! Mais notre assurance sera
de courte durée car cette réalité nous échappe, nous
ne pourrons jamais totalement la saisir ! Et voilà le
vertige qui s’empare de nous ! Nous n’avons accès
qu’aux échos du monde nous dirait Wittgenstein.
Nous essayons de la  comprendre cette réalité, de la
toucher, mais nous ne pouvons l’entrevoir qu’à
travers nos sens limités et surtout, toutes les
constructions d’interprétations que notre culture nous
a appris. Nous percevons, puis construisons le
monde dans lequel nous vivons. Wittgenstein encore
lui, essaie de convaincre son professeur de partir à la
recherche d’un rhinocéros dans son université.
Évidemment, le grand professeur ne le prend pas au
sérieux mais le jeune Wittgenstein persiste
dans sa quête au risque qu’on le prenne pour un fou,
et démontre la réalité... de l’imagination ! Le
rhinocéros existe, puisque je l’ai imaginé ! Cette
capacité de l’être humain d’imaginer,  d’interpréter la
réalité, est constitutive de sa culture, et donc de sa
façon de voir le monde. Le petit être humain autour
de l’âge de 8 mois vit une séparation   insupportable,
originelle de son humanité : il se rend compte que le
monde, et surtout ses parents, ne  font pas partie de
lui mais sont séparés, et donc 

peuvent manquer. Cette réalité qui manque, il l’a re-
crée, la remplace par des représentations. Winnicott
nous apprend qu'un enfant est donc attaché «
virtuellement » à ses proches. Nous avons donc le
parent, bien réel, et sa représentation, virtuelle,
mais tout autant actuelle et effective pour l’enfant.
C’est l’espace transitionnel, décrit par le fameux
Winnicott qui nous inspire beaucoup en art thérapie,
qui commence avec le doudou puis ne s’arrête
jamais : toute notre culture vient de là !
 

Il y a donc deux réalités ! le monde extérieur, et le
monde des représentations, essentiel pour la vie
des êtres humains ! L’opposition que font mes
patients entre virtuel et réel n’a donc pas lieu d’être,
ni entre la nature et la culture humaine. Mais
pourtant ils ont raison de s’inquiéter non !? Passer 8
heures par jour sur les écrans, scroller pendant des
heures sur les réseaux sociaux, avoir de moins en
moins de contacts avec la nature provoquent des
problèmes et c’est normal que cela nous inquiète.
C’est Serge Tisseron(1) qui va nous aider à trouver
une solution. Car pour que le doudou, comme tout
autre symbole, puisse continuer à être opérationnel
etvivant pour la santé psychique, il faut qu’il soit
relié aux parents, bien réels, qu’il représente.
Autrement dit, notre monde de représentations se
construit avec le monde réel et doit continuer à lui
être relié pour se confronter sans cesse à son
actualisation. C’est exactement sur ce point que l’art
thérapiepeut venir faire sens. Car Serge Tisseron
nous prévient du risque qui nous guette : « préférer
lareprésentation d’un objet perdu ou imaginé à la
réalité concrète du monde. (...) Quand l’objet n’est
plus, son image peut continuer à entretenir l’illusion
de sa présence, et quand il n’a jamais existé, sa
présence illusoire par image interposée peut être
investie comme une réalité alternative. Cette 

L’art thérapie

pour magnifier,

supporter ou

fuir la réalité ?
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tendance est normale. (...) Mais qu’elle se fige et on
a affaire au fétichisme. L’image fait alors illusion de
la présence désirée et le sujet ne saurait s’en passer
sans menacer son équilibre mental. » 
C’est pourquoi l’auteur nous propose de faire la
différence entre l’imagination, la rêverie et la «
rêvasserie ». Cette dernière n’a aucun lien avec le
monde réel, ni avec le passé le présent ou le futur de
la personne, c’est une façon de s’évader de la
réalité. Au contraire, la rêverie souhaite changer le
monde ! C’est à dire que les images créées viennent
donner du sens à la réalité, inventer de nouvelles
façons de l’entrevoir, de la transformer.

Cette fonction-là, la rêverie, est essentielle à la vie
psychique de l’être humain, comme de ses sociétés :
nos impressions du monde, captées par nos sens
mais aussi toute notre présence, notre expérience de
vivant, sont transformées en représentations, en
symboles. Ce n’est pas le résultat qui est le plus
important, c’est le processus : la transformation.
Revenons à l’art thérapie et à nos patients ! L’art
thérapie permet justement de se connecter au
monde réel des matières par nos sens et toute notre
sensibilité, et donc notre vécu émotionnel, nos
représentations. Elle permet donc de nourrir notre
construction symbolique, et de l’actualiser. Car notre
conscience a toujours un temps de retard sur ce qui
change en nous : nous vivons dans un monde de
représentations « vieilles » apportées par notre
éducation, notre culture, et nos expériences. Mais
notre vie quotidienne nous apporte chaque jour son
lot d’impressions à transformer, pour mieux
actualiser notre monde symbolique. C’est ça la vie
psychique saine ! Ainsi pour nos enfants qui sont «
scotchés » sur l’écran, pour ces parents inquiets et
ces adultes perdus dans ce monde numérique et
hostile, l’art thérapie vous propose de ne pas
craindre le virtuel, le « non réel » mais plutôt
de l’investir ! Mais attention ! l’investir avec votre
corps, en touchant des matériaux, des textures, en
vous aidant de ces impressions pour toucher 
aussi des souvenirs, des émotions, des images,
 pour mieux transformer vos représentations et
 vous rendre plus vivant.

 

En Pratique 

- Je vous propose « d’extorquer » quelque
chose de la réalité : cherchez le taureau de
Picasso : sa caricature n’est pas le réel
pourtant il nous le révèle ! Les arts sont à
notre service pour nous révéler le réel, le
monde dont nous avons que des échos. Je
vous propose de faire votre Picasso : faites un
gribouillis, choisissez dans le gribouillis une ou
desformes, puis reprenez les, épurez-les,
donner un titre. Quels liens faites vous avec
vous, votre vie, le monde dans lequel vous
vivez ?

- Essayons de changer de point de vue. Pensez
un moment de votre vie. Écrivez le.
Maintenant relisez le en vous donnant une
autre identité : et si vous étiez un.e géographe,
un.e explorateur.e, une personne célèbre, un
oiseau, un.e peintre, un.e danseu.r.se ?

Par François Lacroix, 
Art thérapeute DF (diplôme fédéral Suisse),
Superviseur. Membre accrédité du SFAT et de
l’ARAET,
 Enseignant à l’institut de formation l’Atelier à
Genève, 
Installé en libéral avec des interventions en
Suisse, France et Allemagne.

1 Serge Tisseron, Rêver, fantasmer, virtualiser. Du virtuel psychique
au virtuel numérique

Paris, Dunod, coll. Psychismes, 2012, 192 p.

“La rêverie
souhaite changer le

monde! ”

libre de droit
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En commençant à m’intéresser aux mécanismes de
l’imitation en lien avec des patients ayant des
Troubles du Spectre de l’Autisme (TSA) , j’ai repéré
trois façons de comprendre les actes d’imitation et de
copie dans le domaine artistique.

D’abord, il y a les actes posés par les peintres-
copistes dont c’est le métier. Ensuite, on trouve les
actes des faussaires qui veulent s’approprier
l’identité d’un artiste et qui tirent des profits financiers
des œuvres imitées. Enfin, il y a les actes des
artistes qui reproduisent une œuvre en voulant en
proposer une nouvelle vision.

A priori, les patients porteurs de T.S.A ont de
nombreuses pénalités pour imiter ou copier. En effet,
cela leur demande de nombreux efforts : des
moments d’immobilité, des connaissances
techniques ciblées (perspective, géométrie de
l’espace…), un regard attentif et focal, un va-et-vient
entre le modèle et la copie.

Cependant avec l’aide d’un.e Art-thérapeute, leurs
capacités peuvent se potentialiser sur ce qu’ils sont
en mesure de voir, de sélectionner, de réduire,
d’amplifier, de rajouter, de déformer, d’éliminer. Par
ailleurs, en étant mis en situation d’imitation, les
patients avec T.S.A ont des occasions de vivre des
expériences qu’ils n’auraient jamais initiées d’eux-
mêmes du fait du caractère restreint et répétitif de
leurs centres d’intérêt. 

PROCESSUS
L’imitation en art-thérapie 

Mettre au travail ces mécanismes d’imitation permet
d’introduire auprès d’eux la réciprocité quand le
patient imite l’art-thérapeute et que l’art-thérapeute
imite le patient. 

Par exemple, l’art-thérapeute qui procède avec
l’imitation du geste peut également mettre au travail
l’image interne du corps des patients avec T.S.A. Il
peut les inviter à « faire pareil » non pas à partir de
ce qu’ils se voient faire mais à partir de ce qu’ils
pensent qu’ils font, de ce qu’ils ressentent de leurs
mouvements.

C’est avec l’Art-thérapie à dominante danse que les
principes de l’imitation me semblent être à leur
paroxysme. Ils me paraissent plus limités lorsque la
dominante artistique nécessite un matériau.

Et vous, qu'est-ce-que cela vous inspire ?
N’hésiter à partager votre expérience et vos
réflexions !

Par Aminata BALTHAZAR, 
Art-thérapeute plasticienne (Diplômée de la

faculté de Médecine de Tours)
Formatrice Makaton

Formatrice T.S.A
Educatrice Spécialisée libérale

“L’imitation
permet

d’introduire la
réciprocité”
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Les adolescents vivent une période comprenant de
nombreux changements les confrontant alors à une
multitude de nouveaux sentiments. Toutes ces
informations peuvent provoquer des réactions
d’incompréhension et les ressentis peuvent paraître
négatifs, difficiles, voire injustes. 
 L’art thérapie permet d’une part à l’adolescent
d’extérioriser, de s’exprimer, de mettre en forme ses
sensations, de s’y arrêter et de faire un état des
lieux. Tout cela va l’amener à ce qu’il se connaisse
et se comprenne mieux. Il va développer, au fur et à
mesure des séances, un sentiment d’existence. 
 L’art thérapie, d’autre part, met en avant la
valorisation, la mise en confiance et est vectrice de
valeurs, certes, il y a des changements qui peuvent
perturber, mais ces changements sont
accompagnés de nombreux potentiels naissants et
de nouveaux possibles. Les capacités du cerveau
sont accompagnées et stimulées par l’art.

 L’adolescent peut revivre, rejouer et accepter
certains événements, il peut développer un nouveau
regard. L’art thérapie permet donc de travailler sur la
temporalité, en proposant à l’adolescent de repartir
dans ses souvenirs, de se concentrer sur le moment
présent ou d’imaginer son futur et ses projets. Cet
état des lieux fait prendre conscience du chemin
parcouru pouvant rassurer ainsi qu’encourager les
prises de décision menant à l’autonomie de celui-ci.
L’utilisation d’une multitude de supports médiateurs
modifiables et évolutifs permettent à l’adolescent de
décharger ses énergies et de vivre ses propres
expériences lors des ateliers. 
 Pour illustrer mes propos, je vous propose de venir
observer de plus près un des ateliers que j’ai pu
mener auprès d’adolescents. 

Comment ça se passe ? 
 Après avoir procédé à un rituel sécurisant de mots
de bienvenue, de répétitions des règles, et de tour
de parole sur l’humeur du jour, deux grandes étapes
se suivent. Tout d’abord, à l’aide d’une multitude de
photos faisant référence à la période de l’enfance,
chaque adolescent avait pour consigne d’en choisir
une mentalement, celle à laquelle un souvenir
pouvait apparaître. La seconde étape de l’atelier
consistait à s’inspirer de cette idée naissante, de
percevoir les émotions rattachées à ce souvenir,
afin d’exploiter le médium argile. 

Adolescenceetremaniementidentitaire 
Que s’est il passé? 
 Les souvenirs ont refait surface pour la totalité des
participants et ce sont les émotions négatives qui ont
été touchés : la peur, le danger, la souffrance, la
tristesse, la colère… L’argile a permis une décharge
émotionnelle avec son pouvoir lié au toucher. Du
dégoût vers l’acceptation, de la frustration à la
satisfaction, de l’énervement à la réparation. Toutes
ces émotions négatives ont pu être mises en forme,
touchées du doigt et à portées de main. Certains
adolescents ont pu faire un lien avec des envies et,
ou besoins : besoin de sécurité, d’amour, de garder
une part d’insouciance, une part d'imaginaire, besoin
de s’échapper… Ce retour en enfance les a
reconnecté à une part d’eux même. 

Est-ce que ça se passe toujours comme prévu ? 
 Il est intéressant de voir que certains ont voulu
esquiver les consignes, par peur ? Par défi de
l’autorité ? Pour avoir de l’attention ? Pour jouer avec
les limites ? L’espace potentiel, le cadre rassurant et
sécurisant ainsi que le praticien donnent la possibilité
à l’adolescent de se restructurer et de remanier son
identité à sa façon et à son rythme, sans jugement et
dans la bienveillance.

ATELIER

Par Samantha Vinuela
Art-thérapeute  
praticienne en art thérapie, 
formation Arc En Ciel En Soit sur Muret,
auto-entrepreneuse sur Toulouse
 et sa région (Occitanie).

“Travailler sur
la temporalité”
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L’art-thérapie est plutôt une affaire d’intime. Quelle
est la part d’intime dans notre travail ? Nous
occupons un poste, nous jouons un rôle – celui de
soignant, de comptable, de gestionnaire,
d’enseignant ou autre. Nous incarnons ce rôle par
notre posture professionnelle. 
Parfois, ça coince, pour différentes raisons qui bien
souvent nous échappent. On « fait avec » jusqu’au
jour où… ce n’est plus supportable. 
L’Analyse des Pratiques Professionnelles (APP),
c’est l’occasion de s’observer dans notre posture
professionnelle, ce rôle que nous jouons, pour
justement voir comment nous le jouons. Sommes-
nous en accord avec nos valeurs ? Subissons-nous
une pression ? Sommes-nous face à une impasse ?
Ou bien une situation inconfortable ? Quel est notre
pouvoir d’action sur ces situations ? 

Le processus créatif mis en route en art-thérapie
nous permet un pas de côté et parfois même une
prise de hauteur pour une vision plus globale, plus
large de la situation problématique rencontrée. 

LIEU

L’art-thérapie

dans le
monde du

travail 

Voir les choses autrement amène des réponses,
d’autres questions et encore d’autres réponses, etc.
Et voilà qu’on avance ! On sort de l’immobilisme
dans lequel on se trouvait jusque-là. Lorsque les
participants regardent leur production, ce qui revient
le plus souvent est : « c’est très parlant !».

L’APP se pratique par la parole la plupart du temps
et j’anime moi-même des GAPP (groupes d’app) ou
des Codev (co-développement). J’ai voulu savoir ce
qu’apporterait l’art-thérapie dans ce domaine et j’ai
donc mis en place des APP en utilisant l’art-thérapie.
J’ai très vite observé la dimension inconsciente qui
apparait, l’aspect émotionnel et personnel qui est
bien plus facile à éluder lorsque la parole est
privilégiée. Nos mains, notre corps expriment
l’indicible qui est aussi présent dans le monde du
travail.

Les participants sont de professions diverses et cette
diversité ouvre l’espace, apporte la candeur utile à
un autre regard. Le groupe est au service d’une
situation apportée par une personne. Dans le cas où
les participants sont coutumiers de ces APP, j’invite
le groupe à proposer une consigne de dispositif pour
accompagner la personne dans sa problématique.
La personne concernée choisit ensuite parmi ces
propositions celle qui lui correspond. Dans le cas
inverse, je propose moi-même un dispositif. 
L’important n’est pas de trouver une ou même des
solutions, mais de faire ce petit pas qui permet de
cheminer dans sa pensée et sa réflexivité. 
Reprenons : l’art-thérapie est une affaire de soin, du
prendre soin, pour tous et en tous lieux.

Par Valérie CHAZALON 
Art-thérapeute – Formatrice 
D.U. D’art-thérapie adaptée aux sujets âgés – Université
Montpellier I (2011)
Certificat Professionnel – Profac (2012)
Entrepreneure-salariée-associée chez Mine de Talents
Interventions en institutions (Ehpad, Maison des
aidants) et auprès de particuliers.

“la dimension
inconsciente,

l’aspect
émotionnel et

personnel”

Que peut l’art-thérapie dans l’Analyse des Pratiques
Professionnelles ? L’art-thérapie est une affaire de soin, comment
a-t-elle une place dans le monde du travail ?
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Là où le symptôme, la maladie enferme et suture, tel
l’insecte coincé dans une corolle, le processus
présent dans l’art, s’adressant à l’insu, vient faire
rupture, ouverture. La création met à distance, ce
n’est pas soi, mais de soi.
L’utilisation de l’art comme témoin, moyen sans
frontière de transcender, sublimer, exorciser, et
surtout de rendre visible, l’invisible va engager un
dialogue qui permet de révéler ou voiler un autre
monde inattendu.

Dans l’activité artistique elle même, réside une
dimension initiatique, formatrice et surtout
transformatrice. Picasso disait que « l’atelier était
une sorte de lieu mythologique ou toutes les
métamorphoses étaient possibles ». Le processus
créatif vient donc générer une nouvelle réalité par
l’élaboration d’un vécu une mise en forme partagée,
une prise de position existentielle.
On ne sait jamais ce qui va arriver, la production
invite à la découverte et exclue toute emprise ou
injonction. « Il est grand temps de rallumer les
étoiles » écrivait Guillaume Apollinaire.
Oui, il est grand temps de rallumer les étoiles
lorsque l’annonce d’un cancer vient « ébranler »
l’identité même de la personne qui « entre » en
maladie comme on entre en terre inconnue.
Comment donner un sens à ce qui ne se voit pas,
ce qui ne se sent pas et qui s’est figé sur l’image.
Lacan l’évoque dans la théorie du réel et clinique du
trauma en 1966/67. Il dit : “Face au traumatisme
d’une confrontation a une expérience
irreprésentable, les mots pour le dire et pour traduire
ce a quoi est confronté le malade a ce moment là,
n’existent pas“

Quandl’argile faitcorps
L’espace, le cadre, et l’horaire de 3h furent pensés
avec soin pour être sécurisant, adapté, accueillir et
favoriser la relation dans le groupe. Mais le tout
premier objectif de l’atelier est de détourner
l’attention sur quelque chose de positif, pour quitter
l’identité de « malade », redevenir acteur et sujet.
Le choix de l’argile, matière vivante, sensorielle dans
laquelle les mains se plongent sans limite, répond
aux spécificités du médium malléable longuement
exploré par René Roussillon.
Le corps, modifiée par la maladie, par les traitements
ou la chirurgie est devenu lui aussi matière
malléable, transformable à loisir. Le temps s’étire
comme la matière et les 3 heures d’atelier prennent
tout leur sens. Ils permirent ainsi ce va et vient
constant dans le processus créatif entre recherche,
création, réajustement, pause, transformation.

CLINIque

Par Isabelle Schweitzer
Plasticienne et art thérapeute à Pau 64000
Titulaire du DU psychiatrie, psychothérapie médiatisée et arts thérapie université Toulouse III Paul Sabatier - formée a
l’approche systémique (institut Michel de Montaigne Cenon)- inscrite au CCPSO (collège clinique de psychanalyse du sud
Ouest Lannemezan)
Exerce depuis de nombreuses années auprès de différents public.

“La création met à
distance, ce n’est
pas soi, mais de

soi”
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HOMMAGE
A Monsieur Jean-Pierre ROYOL
décédé le 21 octobre 2023, à 74 ans.
Il était le directeur fondateur de
l'Institut Profac, centre de formation
et de recherche en Art-thérapie
Contemporaine.

Ce premier numéro d‘un @mag
sur l‘art-thérapie ne pouvait pas
rendre un dernier au revoir à
Monsieur Royol, Psychologue,
Docteur en psychopathologie
clinique. Il a été l‘une des
grandes personnalités
françaises de notre profession
en essayant de faire avancer
notre métier à travers la
transmission. Nous tenions ici
par cet hommage à le remercier
grandement. 
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L’atelier commençait par un petit jeu : former une
boule d’argile, pouvant tenir facilement dans la main,
et la lancer le plus fort possible sur la table.
Refaire le geste à plusieurs reprises tout en confiant
mentalement à cette boule que l’on « jette et qui se
fracasse », toutes les idées, les pensées, les
émotions qui arrivaient dans l’ici et maintenant.
Moment défouloir où fusaient les rires. Toutes
finissaient par se mettre debout pour avoir plus de
force. Souvent la boule était lancée au sol ou même
sur les murs. Cette action “se mettre debout” était
symbolique d’un corps qui se relève et qui vient
s’ancrer dans l’exploration tactile. Après toute
l’énergie dépensée, chacun reprenait sa place, pour
reformer la boule d’argile, en fermant les yeux, afin
de faire revenir le calme pour mieux se connecter à
la terre. Pétrir, malaxer, déchirer, déformer, reformer,
déposer, modeler, transformer. C ‘était la liberté
d’action.

Cela a permis de refaire tout en douceur une
nouvelle image symbolique du corps ; oser une
autre représentation, au travers de créations libres.
Un jour, elles décidèrent de modeler des seins avec
des impressions de dentelles. Certaines ont même
apporter leur lingerie. Lingerie qu’elle ne
s’autorisaient plus à porter. L’image du sein
reconstruit n’était pas juste mentale, elle devenait
matérielle, tangible. J’étais impressionnée par le
force et l’énergie qui se dégageait à chaque atelier.
Mais jusqu’ou aller ? Que faire lorsque la matière
toujours en transformation risque de s’affaisser ou de
ne pas prendre forme ?
Fallait il laisser faire ou donner une consigne
artistique pour maintenir le processus ?

Lors d’un atelier avec une jeune femme de 19 ans
que je nommerai mademoiselle B atteinte d’un
cancer des os, la question du maintien du processus
se posa. Elle bataillait depuis plusieurs minutes sur
son modelage, une danseuse dont le bras et la
jambe s’affaissaient. (Dans son parcours de soins,
mademoiselle B venait d’apprendre qu’une
amputation, lui était programmée). J’étais de plus en
plus attentive a ce qui se jouait. Soudain elle
m’interpelle et demande du fil de fer pour faire tenir
l’ensemble. Je me suis assise a coté d’elle et nous
avons, dans un premier temps, regarder le  
modelage, l’argile à force d’être malaxés, avait perdu
sa tenue.
Alors que faire, sans fil de fer, que faire sans baisser
les bras, sans que l’émotion ne viennent tout
arracher comme un raz de marée, comment calmer
angoisse, colère, chagrin ?

En silence, cote a cote, nous avons observé sa
création, temps précieux ou j’étais très attentive a
tout ce qui pouvait se jouer. Puis elle a posé ses
mains sur sa danseuse, caresse imperceptible,
silencieuse, émue. C’est à cet instant que tout son
corps est venu prendre appui sur le mien. Pour
écouter l’inaudible, l’innommable, pour être en
soutien, il ne faut pas « flotter ».  Corps a corps
métaphorique et corps a corps tangible, mon corps
avait sans doute fait étayage, le processus ne fut pas
rompu, l’obstacle contourné et lui permit de
construire, de créer autre chose.

“Pétrir, malaxer, déchirer, déformer,
déposer, modeler, transformer ”



DIALOGUECet espace sera dédié aux retours,
partages, remarques, et autres échanges
de nos lecteurs...

+ LOIN
Rencontres 

« Arts et Thérapies. Entre tradition
et Innovations, de nouveaux

chemins ? »
A Rodez le 17 mai 2024. Contact pour

information :
artsettherapies.rodez@gmail.com

 

Cet espace sera dédié aux colloques,
conférences et autres événements
d’envergure reçus en faveur de l’art-
thérapie...

Je me questionne par rapport à
votre volonté d’être un @mag pour
et par les art-thérapeutes et en
même temps pour le grand public ?

A.F.

Merci pour cette remarque. Nous avons une profession
très diversifiée. Nous avons besoin de trouver une
écriture qui fasse socle. Cette volonté est de permettre
de s‘enrichir mutuellement tout en étant lisible par tous.  
Un @mag par son côté “papillon“ et non scientifique
peut-y contribuer. C‘est l‘un des enjeux  pour notre
profession et c‘est le parti pris de la rédaction.

Consortium arts et thérapies: de
l'orient à l'occident, du passé au
présent; 10 au 12 mai 2024,
Pyrénées Orientales
info : https://kathleenolivier.fr/

vendredi 27 et samedi 28 septembre 
en visioconférence
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